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Label demandé : Structure fédérative 
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Président :  
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Experts :  
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Mme Hélène POLITANO, Laboratoire Cassiopée, Observatoire de Nice, CNU 

Représentants présents lors de la visite 
Délégué scientifique représentant de l'AERES :  

M. Hassan PEERHOSSAINI 

Représentant(s) des établissements et organismes tutelles : 
M. Denis VEYNANTE, Ecole Centrale de Paris, CNRS 
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Rapport 

1  Introduction 

• Déroulement de l’évaluation :  

La visite s’est déroulée le mercredi 12 janvier 2011. 

Dans le cadre de la visite du LMF, le comité a assisté à deux exposés, l’un sur le bilan donné par le reponsable 
actuel de la Fédération, l’autre sur le projet donné par le prochain responsable de la Fédération. Ces présentations 
ont donné lieu à des séances de questions/réponses.  

La fédération étant inter-régionale, l’évaluation a été complétée par les présentations de l’implication des 
unités participantes de la vague B visitées cette année, à savoir le LEPTIAB, le LAUM, le GEPEA et le LMF. Le rapport 
d’activité du CERMA de 2009 a permis un éclairage SHS, utile pour cette évaluation. 

• Historique de la structure, localisation géographique des chercheurs et 
description synthétique de son domaine d’activité : 

La structure est assez ancienne, puisque dès 1993 avait été créé un Pôle sur la Physique et l’Imagerie Urbaine. 
L’IRSTV lui-même a été créé en 2006 ; il est rattaché à trois Instituts du CNRS : l'INSIS, l'INEE et l'INSHS. Ses missions 
sont de promouvoir une recherche interdisciplinaire dans le domaine de l'environnement physique urbain, de 
coordonner et d'animer un réseau d'équipes et d'institutions interdisciplinaires, de valoriser et diffuser cette 
recherche, et de mener des actions de formation à la recherche et de formation professionnelle. 

Les chercheurs sont éparpillés sur une région géographique assez étendue, allant de La Rochelle jusqu’au Mans. 
Depuis septembre 2009, l’IRSTV dispose de locaux provisoires à l’Ecole Centrale de Nantes (175 m2). Son domaine 
d’activité porte sur la collecte in situ et la capitalisation de données d'observation en hydrologie, qualité de l'eau et 
des sols (SAP), la télédétection urbaine (caractérisation des tissus urbains par télédétection satellitaire), la micro-
climatologie urbaine; les environnements sonores urbains, et la promotion du développement urbain durable. 

Les laboratoires impliqués dans l’IRSTV sont au nombre de 18, avec comme unités porteuses le LCPC, le 
CERMA, le LMF, le LEPTIAB, le LAUM, le GEPEA et le L2G. Ces unités porteuses sont bien impliquées dans le projet. 
Chacun d’eux apporte son expertise dans son domaine. Par exemple : le LAUM pour l’acoustique urbaine (modélisation 
et expérimentation sur maquette), le LEPTIAB pour les transferts thermiques (modélisation des propriétés radiatives), 
le GEPEA pour la modélisation des systèmes énergétiques à l’échelle urbaine, ou encore  le LMF pour 
l’hydrodynamique (micro-climatologie urbaine). 

• Equipe de Direction : 

Le comité de direction est composé des directeurs des unités constituantes. Ce comité se réunit en moyenne 
une fois par an. Il y a également un comité d’orientation et de surveillance composé des présidents ou directeurs des 
établissements de recherche ou d’enseignement supérieur partenaires de l’IRSTV.  

• Effectifs propres à la structure (personnels affectés spécifiquement à la 
structure fédérative à la date du dépôt du dossier à l’AERES): 

Fin 2009, l’IRSTV comportait 145 membres, dont 99 chercheurs, 18 ITA, 18 doctorants, 10 post-doctorants, 
répartis sur une vingtaine d’établissements. 
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2  Appréciation sur la structure fédérative 

• Avis global: 

Au cours des quatre dernières années, l’IRSTV a conforté sa visibilité à l'échelle régionale et nationale, et a 
joué un rôle intéressant de mise en relation d'équipes de recherche et de promotion de l'interdisciplinarité. En 
revanche, sa politique scientifique apparaît insuffisamment définie. Le projet présente un certain nombre de tâches 
réparties sur les différents laboratoires selon leur domaine d’expertise. Nul doute qu’il y aura des avancées plutôt 
techniques, utiles pour l’enjeu sociétal et environnemental, fournissant des outils pour l’aménagement et la gestion 
durable de la ville. 

L’IRSTV a le mérite d’avoir rapproché les laboratoires nantais qui se sont regroupés autour de projets  
communs. La fédération a même provoqué des restructurations comme par exemple au GEPEA où la participation 
s’est renforcée avec l’addition d’un volet sur l’environnement. 

L’un des problèmes généraux intéressants est signalé dans le projet. Il concerne l’aspect multi-échelle de la 
ville et de son environnement. De l’échelle de l’habitation à celle de la rue, puis du quartier et de toute 
l’agglomération ou bien, pour la prévention des inondations, de l’échelle du ruissellement à celle du bassin versant, 
les passages successifs d’une échelle à l’autre et la mise en place d’un modèle à chaque échelle, constituent un beau 
problème de haut niveau scientifique qui intéresse tous les partenaires et tous les domaines (thermique, acoustique, 
mécanique des fluides, énergétique….). Cela mériterait une présentation générale détaillant les approches et les 
méthodes possibles à mettre en œuvre. 

On pourrait aussi évoquer l’aspect optimisation dans le cadre de l’énergie, de la pollution, des mouvements 
d’air pour assurer le bien-être des habitants. 

Ces types de problème pourraient constituer une base pour une recherche scientifique de bonne qualité, dont 
l’IRSTV serait le maître d’œuvre. 

• Points forts et opportunités : 

Un point fort est le vivier d’étudiants constitué par le master recherche STEU (Sciences et techniques des 
environnements urbains), qui comptait en  2009/2010 une promotion de 32 étudiants. 

L’un des intérêt de la fédération est de permettre à certaines équipes de s’impliquer dans des actions locales, 
d’intérêt sociétal ou environnemental. Par exemple, l’IRSTV a permis à l’équipe Dynamique de l'Atmosphère Habitée 
(DAH), du Laboratoire de Mécanique des Fluides, d’avoir un excellent rayonnement régional, l’équipe DAH étant l’un 
des acteurs les plus dynamiques de l’IRSTV. 

Actuellement, les villes suscitent une forte demande pour l’amélioration du cadre de vie et des services 
urbains. La réduction des bruits et de la pollution, la qualité de l’eau, les économies d’énergie, l’optimisation des 
réseaux de transports, la protection et la sécurité vis-à-vis des catastrophes naturelles sont parmi d’autres les 
objectifs à atteindre. L’IRSTV est alors bien placé pour répondre en partie à cette demande. 

• Points faibles et risques : 

La production scientifique liée à l'IRSTV semble faible au vu des moyens mis en oeuvre. La politique 
scientifique a paru imprécise, et le projet scientifique peu développé. Une illustration de cette faiblesse est qu'un 
poste fléché de Chargé de Recherche au CNRS vers l’IRSTV, en 2010, n’a pas été pourvu, échec qui semble lié à une 
mobilisation insuffisante pour trouver et préparer de bons candidats.  

Certaines parties, surtout non nantaises, développent leurs propres activités dans leurs laboratoires,  
indépendamment de l’existence de la fédération. Du reste, certains laboratoires sont impliqués dans d’autres 
fédérations ou projets sur le même thème indépendamment de la fédération. 

S’il n’y a pas un questionnement de grande qualité scientifique sur, par exemple, une modélisation multi-
échelle de la ville, le risque est de faire de chaque partenaire expert dans sa discipline un simple prestataire de 
service. 
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• Recommandations : 

De la réflexion précédente sur les points faibles et les risques, il semble nécessaire de faire porter l’effort sur 
la politique scientifique. L'existence d'un Conseil Scientifique permettrait de structurer cet effort. 

3  Appréciations détaillées :  

• Bilan de l’activité scientifique issue de la synergie fédérative : 

Les équipes de recherche partenaires de l'Institut ont pu mener une bonne activité scientifique, des 
collaborations sont actives, mais leur synergie au sein de la fédération semble pénalisée par une insuffisance 
d'objectifs scientifiques communs. Les documents à la disposition du comité et les exposés n'ont pas permis d'évaluer 
précisément la plus-value scientifique apportée par la fédération.  

L’IRSTV a participé à un certain nombre d’actions de vulgarisation dans des revues scientifiques, dans  des 
émissions à la radio ou encore à la fête de la science. 

• Réalité et qualité de l’animation scientifique : 

L’animation scientifique est de bonne qualité. Elle repose sur 6 Projets de Recherche Fédératifs (PRF). Les 
projets fédératifs semblent avoir renforcé les collaborations entre les laboratoires nantais.  

• Pertinence et qualité des services techniques communs : 

L’institut est installé dans des locaux propres à l’Ecole Centrale de Nantes. Le comité ne voit pas clairement le 
besoin d’avoir des locaux propres.  

• Réalité et degré de mutualisation des moyens des unités : 

L’IRSTV s’est doté de services et d’équipements expérimentaux comme l’atelier SAP (LCPC), l’atelier SIG du 
CERMA, la soufflerie atmosphérique du LMF, la salle anéchoïque du LAUM. 

• Valorisation des résultats de la recherche : 

La valorisation prend plusieurs formes : PGCE (Pôle de compétitivité Génie Civil Ecoconstruction), Nantes 
Métropole, contrats de recherche. 

• Pertinence du projet de stratégie scientifique, complémentarité et 
insertion par rapport aux autres structures fédératives présentes sur ce 
site. 

Comme cela a déjà été évoqué dans l’avis général et dans les points forts et opportunités, le projet vise à 
réaffirmer l’originalité et la place de l’IRSTV sur un thème : celui de la ville durable. Ce projet est actuellement très 
porteur et source d’enjeux importants. 














